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C. R., 1952, 1" Semestre. (T. 234, N- 12.) 79

dans les termes d'interaction A2, d4 et Ao de (I, 7); et d'autre part la partie

relativiste des éléments de matrice F'" dans l 'expression de A2 seulement. Ces

dernières corrections créent une séparation des états singulets et triplets, qui,

par conséquent, est aussi de l'ordre de (vlc)2.

PHYSIQUE THÉORIQUE. – Spectre d'énergie des mésons fLprovenant de la désin-

tégration des mésons x. Note de MM. Loois Michel et Raymond Stoea,

présentée par M. Louis Leprince-Ringuet.

Le spectre d'énergie des mésons ,u, secondaires des mésons x, est calculé en admet-

tant le schéma de désintégration x– s«-fj.4-2V et une interaction directe; si l'on

choisit la « même » que celle qui donne ju. -> + 2V, on trouve que tx est entre 10-10

et io-°s.

Des résultats expérimentaux récents sont en faveur de l'existence dans le

rayonnement cosmique d'une nouvelle particule chargée de masse 1260 m0

environ appelée méson x ( ) dont la désintégration spontanée au repos produit

un méson \j. d'énergie variable; il est donc nécessaire d'admettre l'émission de

deux particules neutres pour assurer la conservation de l'énergie et de la quan-

tité de mouvement nous admettons ici qu'il s'agit de deux neutrinos, ce qui

donne au méson x un spin demi entier que nous supposons égal à 1/2.

L'hypothèse que la désintégration x-^jjî. + 2V est due à une interaction

directe entre les quatre fermions, donne pour le spectre d'énergie P(u) (2) du

méson p. provenant de la désintégration d'un méson x isolé (3) au repos
avec

L 1- L V nr n u

où tx est la vie
moyenne

du méson x; u est
l'énergie

réduite du méson
\x

(•) O'CEALLAIGH, Phil.Mag., k% 1901, p. 1082; CRUSSARD, Mabbodx, Morellet, Trembley et

Orkin-Lecocrtois, Comptes rendus, 234, 1952,. p. 84; Menon et al., à la réunion de Bristol

(18 décembre ig5i); Levicetti, Communication privée.

(2) Les calculs sont identiques à ceux de la désintégration 1u->e+2v; Tiomno et

WHEELER, Rev. Mod. Phys., 21, 1949, p. i44; Michel, Nature, Londres, 163, 1949, p. 959;

Proc. Phys. Soc., A 63, 1950, p. 5i4 et 1871.

Il suffit de changer les valeurs des masses dans les spectres obtenus par Michel. Dans le

cas p. – > s -f- av, les coefficients du paramètre yj sont négligeables.

(3) Les effets dus à ce que a les mésons x- sont sur des orbites de Bohr des
noyaux

et

b. qu'un photon peut être émis dans l'accélération de la charge électrique passant de z à [x

sont négligeables. Ils sont inférieurs aux effets correspondants pour ,u.-)-£ + 2v,
effets

qui ont été calculés par
a. Porter et Primakofp, Phys. Rev., 83, ig5i, p. 84g;

b. Abragam et HOROWITZ, J. Phys. Rad., 12, ig5 1, p. 952.
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o et Y] étant deux paramètres, fonctions seulement des constantes de couplage.

Deux cas sont à distinguer

Premiercas. Les deux neutrinos émis sont discernables (par exemple par

le signe de leur moment magnétique). Alors o^p^i, et pour o^p^(3/4),

(a/3)p – i^yj^i – (a/3)p, pour (3/4)^?^i, a(p – i)^vi^a(i – o).

Deuxième cas. Les deux neutrinos émis sont identiques ils sont soit

deux particules ou deux antiparticules de la théorie des trous de Dirac, ou

bien ils sont décrits par la théorie de Majorana suivant laquelle tous les

neutrinos sont identiques.

Alors o^p^(3/4) et ap – i^r,^i– .(a/3) p.

Des
exemples

de tels
spectres

sont trouvés sur la
figure i, où les valeurs

correspondantes
de

p et y)
sont

indiquées.

En admettant de
plus que

la « même » (*)
interaction directe est

responsable

(4) Une « même interaction directe ne peut être définie pour deux
ensembles différents

de quatre fermions que si l'on admet une correspondance biunivoque entre les particules
de

ces deux ensembles. Il est cependant pratiquement
suffisant de se fixer une correspondance

entre paires
de particules.

Voir référence ('), ainsi que Michel communication au

Congrès de Copenhague, juillet 1901, sous presse
au Phys. Rev. La correspondance

(x, y) (tu, v) ^= (s, v) est admise ici.
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des désintégrations x->la+2v et [i->£+2v, on déduit à partir de tu.=2;i5. io-c s,
les limites suivantes pour iK en fonction de r

(me). 1 080. 1 200.
1 320,

I
/6lO-~S S 3,010-10S 9

!,4tO-S S

Y 0.
7,2

»
4,6 i) 2.1 »

Y!==–I.
16,8 a

10,0 ))
4~I M

A partir de la valeur expérimentale (0,20) de p (3), obtenue pour la

désintégration du méson u. et qui est la même ici, les courbes des spectres cor-

respondants pour x-|j. + 2v passent toutes par un même point, et sont

comprises entre deux courbes limites tracées sur la figure 2. Dans le premier
cas (neutrinos discernables), l'ensemble des spectres possibles couvre l'aire
A + B; dans le deuxième cas, l'aire B seulement. L'étude expérimentale de ce

spectre fournira donc un test assez sensible pour les hypothèses faites dans
cette Note.

En admettant la « même » interaction pour la désintégration x->e + 2v,
les valeurs de tz>2 correspondant aux masses choisies pour x, sont respecti-
vement 6,3; 3,7 et 2,3. io"10 sec. Cela rend plausible une compétition entre
les désintégrations x -> u. +2 et x -> e + 2v.

ACOUSTIQUE. Jets gazeux sensibles aux infrasons.
Note de M. Maurice Dubois, présentée par M. Eugène Darmois.

La très vive réaction des « jets sensibles » aux fréquences élevées (siffle-
ments, bruits de clés, etc.) a attiré longtemps l'attention des chercheurs
et beaucoup ne se sont pas écartés du domaine des sons aigus.

Dans un récent travail ('), nous nous sommes efforcé d'établir les rela-
tions entre les diverses variables (diamètre de l'orifice, vitesse du jet,
fréquence du son) pour des jets d'air issus de tubes cylindriques, puis pour
d'autres gaz, et ceci en étendant le domaine le plus possible jusqu'aux ultra-
sons. Des jets lents se sont révélés sensibles aux fréquences les plus basses
des sons audibles 60 ou même moins.

Nous recherchons maintenant des jets sensibles aux infrasons. Les conclu-
sions acquises imposent le choix suivant gaz à faible vitesse critique
d'écoulement, tube assez gros (3 à 4 mm de diamètre), pression très faible,
de manière à avoir une vitesse de sortie sensiblement inférieure à la vitesse

critique.

(s) Laqahbiocb et
Peyrou, J.

Pliys. Rad., 12, i95i, p. 848 (9 = 0,19 + 0,12); Bramson,

Communication privée (0 = 0,22 o,i3).

(1) M. Dubois, Publ. scient, et techn. Minist. Air, n" 249, igoi.


